
10.11588/fr.1980.0.50446



900 Rezensionen

qui date de plus de trente ans lui est tres superieure. La meme epoque est traitee du point de vue 
de la nouvelle ecole de PHistoire des Relations internationales dans Pexcellent ouvrage de Rene 
Girault »Diplomatie europeenne et imperialismes 1871-1914«2 dont le lecteur tirera le plus 
grand profit.

Charles Bloch, Paris

Gerd Krumeich, Aufrüstung und Innenpolitik in Frankreich vor dem ersten Weltkrieg. Die 
Einführung der dreijährigen Dienstpflicht 1915-1914, Wiesbaden (Franz Steiner), 1980,297 pp. 
(Veröffentlichungen des Instituts für europäische Geschichte Mainz, 96).

L’auteur, eleve de Wolfgang Mommsen et de Karl Otmar von Aretin, reprend Petude d’un 
episode classique de la preparation ä la guerre de 1914. A la suite des travaux allemands qui, 
depuis vingt ans, ont voulu expliquer la politique exterieure du II0 Reich par des mobiles de 
politique interieure, il s'est demande ce qu'il en etait en face. 11 s’est donc interesse ä Päpredebat 
de 1913 sur la loi militaire des trois ans. Jaures ä Pepoque et depuis lors toute une lignee d’auteurs 
fran^ais, jusqu’ä Madeleine Reberioux dans sa »Republique radicale« de 1975, y ont vu une 
Operation politique liee au regroupement nationaliste qu’illustre Pelection de Poincare ä la 
presidence de la Republique. Gerd Krumreich s’est efforce d’eviter tout prejuge, il connait 
Pabondante bibliographie du sujet et il y a ajoute le depouillement de nouvelles sources: 
notamment des proces-verbaux du Conseil superieur de la Guerre, des papiers d’Eticnne, de 
Reinach et de Guesde, des notes journalieres de Poincare lui-meme (dont les memoires publies 
ulterieurement different sensiblement). L’information apparait süre dans Pensemble (hors une 
confusion, p. 99, entre la composition des conseils generaux et celle des Colleges senatoriaux). 
L’auteur tire de son enquete une these personnelle qu’il formule avec vigucur dans son 
introduction et dans sa conclusion. On peut trouver toutefois que la justification des ses idees 
dans le corps du livre reste un peu courte: on souhaiterait souvent des developpements plus 
nourris sur les noeuds de la demonstration.

Son apport le plus interessant conccrne les intentions reelles de Petat-major fran^ais, telles 
qu’elles furent exprimecs en confidence au Conseil superieur de la Guerre le 4 mars 1913. 
L’auteur est convaincant quand il relie la modification de la loi de recrutement ä Padoption du 
fameux »plan XVII« par le nouveau generalissime designe Joffre: pour passer rapidement ä 
Poffensi ve, comme y pousse la doctrine des Jeunes Turcs animee par lc coloncl de Grandmaison, 
il faut pouvoir engager des forces d’aetive suffisamment importantes. Or Pavantage numerique 
que PAllemagne doit ä sa population tres superieure se consolidc ä ce moment, une loi 
accroissant les effectifs de Parmee active par une incorporation plus complcte: le desequilibre 
sera de 870000 hommes contre 480000. Une partie des unites allemandes sont certes affectecsau 
front oriental mais ä cet egard il est vital d’obtenir une offensive conccrtee de Pallie russe, pour 
alleger la pression de Padversaire commun. La solidarite s’etant affaiblic depuis quelques 
annees, il apparait nccessaire de manifester sa resolution avec cclat, pour dominer les rcticcnccs 
de Saint Pctcrsbourg. La loi de trois ans s'insere dans ccs perspectives d’enscmble: si le total des 
effectifs disponibles apres mobilisation ne changera pas, la part des unites d’aetive au premier 
jour (complctce immediatement par des reservistes Iocaux)sera nettement augmcntcc. II ne s'agit 
pas seulcment de »couverture«; ainsi, dit Joffre, »nos unites auront evidemment une puissancc 
offensive considerable«.

Les hommes politiques s’inquictent ccpcndant de la manicre dont on pourra faire acceptcr la
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mesure au Parlament. Poincare demande de »preciser exactement en quoi consiste Peffort fait 
par PAllemagne pour augmenter sa puissance militaire«. Briand, president du Conseil en mars 
1913, ajoute avec son instinct de Popinion; »les charges seront lourdes. Pour que la reforme soit 
durable, pour que, demain, la fievre patriotique calmee, Ia question ne soit pas remise en cause, 
il importe d’etayer les mesures prises par des arguments serieux, des arguments saisissants, et 
non pas seulement d'ordre technique qui ne seront pas compris«. Le general Pau, qui jouit d’un 
prestige particulier, leur repond: les Allemands »cherchent ä disposer d’une armee susceptible 
de mobiliser les unites combattantes sans faire appel aux classes de complement. Par la se 
revelent les intentions agressives de nos voisins. Et une armee ainsi constituee est en effet un 
instrument offensif de premier ordre, toujours pret ä jouer«. Ici sedessine le theme deP »attaque 
brusquee«, que Parmee allemande pourrait declencher par surprise, avant que Parmee fran^aise 
ait eu le temps de se completer. Le ministre Etienne, devant la Commission de la Chambre, 
evoquera quelques jours plus tard une teile »resolution de fondre sur la France« comme possible 
dans Pavenir, sinon dans Pimmediat. L’eventualite n’est en fait pas reelle: Petat-major allemand 
a, lui aussi, besoin d’un delai, comme on le verra en aoüt 1914. Mais Pargumentation a le merite 
moral d’etre defensive et la qualite politique d’une grande efficacite, en un temps de sensibilite 
patriotique exacerbee. Henry Contamine presscntait dejä, dans son incisive *Revanche* de 
1957, ce que confirme Gerd Krumreich: »Petat-major, ecrivait Phistorien fran^ais, ne fit 
pourtant rien pour refuter la litterature de l’attaque brusquee. Peut-etre etait-il heureuxd’avoir 
un moycn de secouer.Ie corps electoral?« et, pour les ministres, plutöt que de chercher »des 
Solutions moyennes«, »n’etait-il pas plus simple de se laisser deriver au fil d'une opinion 
momentanement favorable ä la vigueur nationaliste?« Il existe donc bien entre les intentions et 
Pargumentation un decalage qui cree un malentendu entre les responsables et les citoyens.

Ceci contribuc ä expliquer Pardeur de Popposition aux Trois Ans, sur laquelle Pouvrage 
fournit aussi beaucoup de donnees, notamment ä partir des rapports de police de la serie F 7 des 
Archivcs nationales. 11 souligne qu*elle manque d’homogeneite et qu’on ne peut parier d’une 
Polarisation absolue. On releve dejä des nuances sensibles au sein du socialisme et du 
syndicalisme qui montrent une forte combativite dans cette circonstance. Il en est plus encore 
ainsi chez les radicaux-socialistes qui dcnoncent une manoeuvre politique d*entente avec la 
droite mais qui, patriotes convaincus, ne veulent pas etre accuses de nuirc ä la defense nationale. 
Tandis que Jaures entreprend de definir un Systeme de nation armee, le contre-projet Paul 
Boncour - Messimy propose un allongement de Service de six mois double de periodes de 23 
jours pour 11 classes, qui echoue d’assez peu; s’il assure le meme total d’effectifs, il fait la part 
plus large aux reservistes, ce qui lui vaut Phostilite de Petat-major. La gauche tient aussi ä 
Pegalitarisme et eile fait balayer tout octroi de dispensc (quoiqu’on ait trop de monde) par un 
amendement Daniel Vincent, adopte ä la quasi-unanimite: ^tous les hommes reconnus aptes au 
Service sont tenus d’accomplir effcctivement la meme duree de Service«. Un an apres le vote de la 
loi, les elcctions donncront leur rcvanche ä ses adversaires, plutot sans doute ä cause du debat 
parallele sur la reforme de la fiscalite. Sur les Trois ans, le nouveau cabinet Viviani adoptera une 
formulc prudente: la perspective non immediate et soumise ä certaines conditions contraignan- 
tes d* »un allegement des charges militaires«. Gerd Krumreich pense toutefois que la loi aurait 
cte bientot remaniee si la guerre n’etait venue le 3 aoüt 1914: PUnion sacrec affirmera alors le 
consensus fondamental des Frangais sur la defense nationale.

Pierre Barral, Nancy


